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Chapitre 1
Il se faisait tard. Presque trop tard pour songer à partir… Debout devant l’immense baie vitrée, Evangeline contemplait les lumières de Londres sans que rien trahisse son irritation. Après tout, ce n’était pas la première fois que Raschid la faisait attendre ainsi ! C’était même fréquent. Pour lui, le devoir passait avant tout.
Evangeline s’était depuis longtemps fait une raison. Même si l’homme de sa vie lui répétait qu’il tenait beaucoup à elle, la jeune femme demeurait sans illusions : elle passerait toujours après ce qui comptait vraiment pour lui : son pays et ses affaires.
Superbe dans sa robe dont la soie rouge vif épousait ses formes parfaites, elle continuait à patienter, depuis maintenant près d’une heure, dans cet immense et luxueux appartement situé au dernier étage de l’un des plus élégants immeubles londoniens.
Une éducation très stricte l’avait habituée à ne jamais laisser transparaître ses sentiments. Aussi ne fallait-il pas se laisser abuser par son calme apparent.
Le cheik Raschid Al Kadah ne s’y serait pas laissé prendre, lui ! Mais Raschid n’était pas là…
Quant à Asim, l’homme en caftan qui se tenait près de la cheminée, il avait depuis longtemps abandonné tout espoir d’entretenir la conversation : Evangeline ne lui répondait que par monosyllabes.
Les yeux baissés sur les précieux tapis jetés sur le sol en marbre blanc, Asim gardait l’immobilité d’une statue. Néanmoins, quand il surprit le bref coup d’œil qu’Evangeline jetait à sa montre en or, il déclara d’un ton apaisant :
— Le cheik ne va pas tarder, mademoiselle Delahaye. Il a certainement été retenu par une urgence. Un appel téléphonique de son père, le prince Hashim, par exemple.
Ou n’importe quel appel en provenance de New York, de Paris, de Tokyo ou de Rome !, termina Evangeline intérieurement.
Les Al Kadah brassaient des affaires dans le monde entier. Et depuis que son père avait souffert d’un début d’infarctus, un an auparavant, Raschid avait dû prendre en main la direction de toutes les sociétés du Behran.
La jeune femme laissa échapper un petit soupir. N’avait-elle pas assez de soucis comme ça ? Si elle devait, en plus, se morfondre jusqu’au retour de son compagnon…
Elle avait l’intention d’avoir une sérieuse conversation avec Raschid ce soir — même si elle savait d’avance qu’il n’apprécierait pas ce qu’elle avait à lui dire.
Juste au moment où elle portait les mains à ses tempes douloureuses, une porte s’ouvrit brusquement. Evangeline se raidit en crispant les poings. Sans même avoir besoin de se retourner, elle savait qui était là.
*  *  *
Le cheik Raschid Al Kadah s’arrêta sur le seuil du somptueux salon blanc et or. Il lui suffit d’un seul coup d’œil pour comprendre la situation. Le dos très droit qu’Evangeline lui tournait était plus qu’éloquent. Quant à Asim, il ne cacha pas son soulagement en l’apercevant.
Sans prononcer un mot, le serviteur se contenta de lui jeter un regard éloquent, l’air de dire : « Vous allez avoir des ennuis. La demoiselle n’est pas contente. » Puis il sortit en s’inclinant avec un sourire quelque peu ironique.
Sans la moindre hâte, Evangeline pivota enfin sur elle-même.
Le cheik venait d’avoir avec son père le plus pénible entretien téléphonique qui fût. Lui aussi était donc de mauvaise humeur. Mais quand ses yeux rencontrèrent ceux d’Evangeline, il oublia tout… Et il en fut de même pour elle. Ils se trouvaient à près de vingt mètres de distance, mais déjà mille liens invisibles les unissaient, et la pièce semblait s’emplir de vibrations subtiles, sensuelles.
Les yeux de Raschid s’assombrirent de désir en voyant la silhouette d’Evangeline se détacher sur le fond sombre de la baie vitrée.
Grande, mince, avec des cheveux d’un blond très pâle, un nez droit, un front haut, une bouche sensuelle et d’immenses yeux d’un bleu saphir, elle était d’une beauté à couper le souffle.
Tous deux formaient un étonnant contraste — et le plus harmonieux des couples. Si Evangeline était grande, Raschid l’était plus encore. Musclé, souple et vigoureux, il évoquait un grand fauve. Lui aussi était très beau, avec ses cheveux d’un noir de jais, son visage comme sculpté dans du granit, son nez aquilin, ses yeux d’or liquide, et sa peau aussi cuivrée que celle d’Evangeline était translucide.
Ils n’auraient pas pu être plus différents. La fragile rose anglaise et le guerrier du désert…
Ils s’aimaient depuis deux ans déjà. Et chaque fois qu’ils se retrouvaient, le désir les assaillait comme au premier jour. La force de leurs sentiments et leur merveilleuse entente physique avaient gardé leur amour intact, malgré les difficultés causées par leurs familles respectives et les différences qui séparaient leurs deux cultures.
— Pardonne-moi de t’avoir fait attendre. Je reviens de l’ambassade du Behran.
Voilà pourquoi il avait revêtu cette longue tunique blanche, qu’il portait sous une cape fluide d’un bleu si foncé qu’il paraissait noir !
— Tu es en colère contre moi, remarqua-t-il.
— Non. Disons plutôt que j’en ai assez.
— Ah ! Je vois.
Il entra et ferma la porte derrière lui.
— Dis-moi ce que je dois faire. Me traîner à tes jolis pieds ?
— Pour le moment, j’aimerais mieux que tu me donnes quelque chose à manger, rétorqua-t-elle d’un ton boudeur. Je n’ai rien pris depuis le petit déjeuner et il est maintenant…
Elle consulta sa montre avant d’ajouter :
— … presque 21 heures.
Evangeline avait parlé d’un ton très froid et Raschid ne vit pas au-delà. Il ne se doutait absolument pas de l’anxiété qui rongeait la jeune femme.
Il haussa les sourcils d’un air agacé. En cet instant, tous deux étaient dressés l’un contre l’autre — ce qui se produisait souvent entre eux. Ils étaient aussi orgueilleux l’un que l’autre. Evangeline refusait de s’incliner devant celui que ses sujets considéraient presque comme un dieu ; tout comme Raschid refusait de s’incliner devant celle que les journaux avaient baptisée la « princesse de glace ».
— Tu n’as donc pas encore compris que j’ai des responsabilités ? demanda-t-il enfin.
— Vraiment ?
Les yeux dorés de Raschid étincelèrent.
— Je ne peux pas toujours disposer de mon temps comme je le voudrais.
— Cela ne te dérange donc pas de me faire attendre ainsi ?
En quelques enjambées, il traversa la pièce. Il était superbe — un seigneur — alors qu’il avançait ainsi d’un pas déterminé, en faisant voler derrière lui les plis de sa longue cape.
Quand il s’arrêta devant elle, Evangeline sut que jamais elle ne pourrait vivre sans cet homme. Mais lui, pourrait-il vivre avec elle ?
Ils s’affrontèrent du regard. Puis Raschid effleura d’une caresse le menton fièrement pointé en avant de la jeune femme.
— Juste un petit avertissement…, fit-il doucement. Je ne suis pas d’humeur à discuter ce soir. Sois raisonnable, ma chérie. Pas de scène.
Evangeline ne l’entendait pas de cette oreille.
— Ça ne me plaît pas que tu me traites comme un laquais.
— Parce que j’arrive en retard une fois de temps en temps ?
— Tu es toujours en retard ! A croire que tu es incapable de te presser…
Une lueur amusée passa dans les prunelles de Raschid.
— D’ordinaire, tu ne t’en plains pas !
Sur l’instant, Evangeline ne comprit pas ce qu’il voulait dire. Puis elle devint écarlate.
— Je ne parlais pas de tes prouesses sexuelles !
— Dommage.
— Raschid ! protesta-t-elle avec irritation. Je ne suis pas…
« … d’humeur à plaisanter », allait-elle ajouter. Mais il ne lui en laissa pas le temps ; d’un baiser, il la réduisit au silence.
Au lieu de protester, au lieu de le repousser, elle se laissa emporter, sans lui opposer la moindre résistance… Jamais l’envie qu’elle avait de cet homme ne s’apaiserait-elle donc ? Depuis deux ans, déjà, elle ne vivait que pour lui — par lui. Deux ans d’une relation passionnée, qui leur valait la désapprobation absolue des leurs et fascinait les photographes des journaux à scandale…
La grande question que se posaient les journalistes — et les lecteurs des magazines — était la suivante : qui, de Raschid Al Kadah ou d’Evangeline Delahaye, mettrait fin à cette histoire d’amour au parfum sulfureux ?
Car chacun semblait sûr d’une chose : il y aurait forcément une rupture. Mais quand, et dans quelles conditions ? C’était ce que les limiers des quotidiens bas de gamme attendaient de découvrir.
L’héritier du trône de Behran ne pouvait épouser qu’une princesse orientale élevée dans sa religion. Quant à Evangeline, elle était destinée à devenir l’épouse d’un aristocrate britannique. Au grand désespoir de sa mère, elle avait déjà refusé la demande en mariage d’un marquis. Tout cela pour se lancer dans une aventure scandaleuse qui faisait les choux gras des magazines à potins ! Mme Delahaye continuait cependant d’exercer des pressions sur sa fille pour qu’elle revienne à la raison et choisisse son futur mari dans sa propre classe sociale.
— Alors, on dîne ou bien on continue à se disputer ? s’enquit Raschid, ses lèvres tout contre les siennes.
Evangeline lui adressa un regard éperdu. Elle avait tellement besoin de lui ce soir ! Plus que jamais… Elle rêvait de fermer les yeux, de tout oublier et de se laisser entraîner dans un autre monde. Loin, le plus loin possible des soucis qui la hantaient.
Elle aimait cet homme. Elle l’aimait passionnément, désespérément — pour toujours. Il suffisait qu’ils échangent un regard pour qu’elle se sente fondre, pour qu’elle devienne son esclave…
— Tu portes quelque chose là-dessous ? demanda-t-elle en caressant le torse musclé de Raschid, qu’elle sentait sous la tunique blanche.
Il lui mordilla la lèvre inférieure.
— Tu peux vérifier…
Elle laissa échapper un petit rire sensuel.
— Devant toute la ville ?
Ils se tenaient près de la baie vitrée, et quiconque, dans la rue, se serait donné la peine de lever la tête vers la terrasse de ce superbe appartement n’aurait pas manqué une miette du spectacle qu’ils offraient…
Raschid appuya sur un bouton et de lourds rideaux en brocart couleur vieil or se mirent à glisser dans un bruit soyeux.
— Voilà ! Plus personne ne peut nous voir, déclara-t-il avec satisfaction. Et maintenant, que veux-tu ? Manger, ou bien… ?
Il n’eut pas besoin d’en dire davantage : Evangeline savait déjà ce que lui souhaitait. Et elle savait aussi qu’elle était bien incapable de résister longtemps à son pouvoir de séduction…
Elle saisit les pans de la longue cape sombre et attira Raschid vers elle.
— Tu es trop arrogant, tu es trop sûr de toi…, murmura-t-elle en s’arquant sensuellement contre lui.
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En apprenant qu’elle est enceinte de Raschid Al Kadah,
Evangeline est folle de joie... Mais aussi profondément
désemparée. Car Raschid est I’héritier du trone de
Behran et, tot ou tard, il devra rentrer chez lui, pour
épouser une princesse de son rang. Le coeur brisé, elle
se résout donc a le quitter, sans |’avertir de son état...

Tendre captive, Sarah Morgan

Emily attend le cheikh Zakour al-Farisi. Elle doit a

tout prix plaider aupres de lui la cause de son frere,
injustement accusé de détournement de fonds. Pourvu
qu’elle ne perde pas ses moyens ! Hélas, quand le
prince héritier de Kazban se présente a elle, c’est pour
lui annoncer qu’elle restera au Palais d’Or jusqu’a ce
que son frere vienne |’y remplacer...
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